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WINNIPEG, MA 


ROYAL 

Grande réjouissance chez M. 
Lucien Vauriot jeudi dernier, à 
l'occasion de son anniversaire de 
mariage. Melle Philomèue Vau¬ 
riot lui présenia un magnifique 
bouquet, et lui lut une adresse 
des mieux tournées. M. L. 
Vauriot répondit en quelques 
mots bien sentis et fort appro¬ 
priés à la circonstance. 

Un somptueux diner lut ser¬ 
vis, et au sortir du festin, les 
invités se livrèrent à toutes sortes 
Ile jeux les plus variés. Bref 
|ne charmante fête dont on gar¬ 
dera le souvenir 

MM. Vauriot. français d’origi¬ 
ne compteut parmi les plus 
vieux colons de St. Norbert, où 
ils sont universellement estimée 
et respectés, l’ar leur travail ils 
ont su se faire une position en¬ 
viable, et leur exemple peut 
être donné aux colons français, 
comme preuve des résultats, au- 
nna.K conduisent le travail et 


Camp Boef, près Ladysmith, 
16.—Lundi, le 18 le général 
Botha. à la tête d’une petite 

En Angleterre le gouvernement | troupe, a traverse la lugela et 

se propose de mettre la solde de s est rendu jusqu à un caD ®l* 
la milice sur le même pied que anglais où il n a trouvé que 50 
celle des réguliers. Au prin- lanciers dont treize ont été tues, 
temps et durant l’été, l’artillerie cinq blessés St neuf faits pnsonn- 
des volontaires sera armée de iers L’un de ces derniers a été 
neu f envoyé pour dire aux Anglais de 

M. Wyndham a aussi déclaré venir chercher leurs blessés 
que 12 nouveaux bataillons d’in- Depuis vendredi, tout «St tran- 
lauterie seraient formés, que la quille. Les Anglais, avec leurs 
cavalerie actuelle serait aug- canons, sont retournés à Chieve- 
mentée de sept régiments et que ley. Ils ont trouvé la position 
des grades d’oiiiciers seraient des Bœrs sur la Tugela Supé- 
offerts aux miliciens aux colonies rieure imprenable.” 
et aux universités. A présent il ‘ Un citoyen éminent de 
y a 109,000 réguliers dans le Pretoria, arrivant de Ladysmith, 
pays et ou espère augmenter ce m’informe que les Bœrs sont 
chiffre de 30,000. Il y a aussi activement occupés à obstiuer la 
328,000 hommes de troupes rivière Klip Deux milleCaffres 
auxilaires et on estime que ce I n>ont. employés à ce travail et ils 
uombre sera augmenté de 60,00u ont déj$ déposé dans le lit de h 
ce qui ferait en tout 617,000 rivière plus cio dix railles sacsdt 
hommes, et M Wyndham croit sable. Ils ne peuvent travaille! 
que même 600,UÜ0 hommes que la nuit pour échapper au fei 
pourraient être en état de I (les Anglais. Ce citoyen croi 
défendre les droits de l’empire, cependant que l'opération de 


• avancent avec trois canons sur 
le Natal par le Zoulouland. 


Toute* communications concernant 
ministration devront être adressée 
A. GAUVIN, Imprimeur 
Bureaux: Aiw Main. 

‘ - - - WtNNlPKO. 


abonnements 

Canada et Etats-Unis.. 

Europe (compris le port). 

Strictement payable dVimmw. 


tarif des annonces 

1ère insertion, par jiffn*.. 

Chaque insertion subse*! uente.• • 

\ B.—Le» annonce* de naissance», 
riagse sépulture# seront inttéréeH au tau 


zetan 


Le ‘Petit Bleu” publie une 
correspondeuce de Prétoria, 
disant l’aventure extraordinaire 
de 2,000 soldats anglais, qui, 
la fin de décembre dernier, 


Outre les voisins immédiats, 
on remarquait parmi les invités 
MM. Geraldin, Blythfield, Melle 
Géraldin de La Salle : M. Pirson 
de St. Norbert ; MM. Phaneuf et 
Berthiaume de St. Boniface. 

M Parisien a pris dernière¬ 
ment un superbe renard gris ; 
dont la peau lui a été payée par 
rait-il, $125. 

Les fermiers sont fort occupés 
à charrier le foin qu’ils avaient 
au large. 


Rensburg, 15.—Avant l’aurore, 
hier, l'ennemi a attaqué Slin- 
gersfontein, s'acharnant aux 
collines du nord-est, occupées 
par trois compagnies de Wor- 
cesters. sous le commandement 
du capitaine Harel 


vers la nu ue uecemuio ucm.o,, 
sont arrivés à la rivère Maputa, 
frontière entre le Swaysiland et 
le Territoire portugais. L’auteur 
de la lettre dit que durant la 
retraite de Dundee, ces soldats 
ont perdu leur route et ont erré 
pendant des semaines dans le 
Zululand. Ils sont enfin arrivés 
à la rivière Maputa, ruais dans 

horriblement souffert de la faim, 
de la soif et de la chaleur. Leurs 
vêtements sont en lambeaux et 
ils ont été obligés de marcher 
pieds nué, sur les sables brûlants, 
à travers les rochers et les 
chardons. On croyait ces soldats 
enfermés dans Ladysmith avec 
le général White. 

Londres, 13, 4.15 du matin— 
Lord Roberts a réuni 35,000 
hommes avec lesquels, selon les 
experts militaires de Londres, il 
se propose de cerner la gauche 
des ligues de Magersfonteiu, près 
de Jacobsdal ; d’entrer dans 
l’Etat Libre, de forcer le général 
Cronje à lever le siège de Kim 
berley, et de faire ainsi le 
premiers pas vers Bloemfontein. 

Hier, lord Roberts a nommé 
le général Sir Henry Colville, 
qui commandait la Guards 
Brigade, commandam de la 
neuvième division qu’on est en 
train d’organiser et qui sera 
composée en grande partie de 
troupes coloniales. Le générai 
Reginald Pole-Carew rem¬ 
placera le général Colville. 

Lord Roberts a dit aux 

correspondants que quand il se 
_à l’ouvrace ils auront 


niere réunion aes me mure* ue 
i 'association d’agriculture de 
Woidland; ont été élus di- 
recteurs 

MM. P. LaRivièrc seu., R. Per. 
ros, F. Duro her D. Beaudry, Ed- 
. Roy, John Hebert, Jos Bouchard 

Taudisque le général French jj Lajoie, A. O. Paquin, P La- 
avait un corps composé de Gava- vallée; Le President M. D. Beau- 
lerie et d’artillerie à cheval, mar- ^ty, i e i er Vice President M. F. 
chait à l’ouest sur Kimberiey, Durooher, lième Vice President 
Lord Robert s’emparait de Ja- jj p e rros, Secrétaire P. Lavallée 


Tevieut 


estimée de 7 à 1. Le» Anglais 
étaient sous couvert et but 
quel état, graud Dieu ' Tous ont 1 supporté l’attaque pendant toute 

«* i. c la. journée. -.Pendant-- ce temps, 

deux gros canons bœrs étaient 
montés sur le côté ouest et se 
sont mis à tirer sur les Anglais 
pendant une demi-heure, un 
Howitzer les a réduits au silenee 
avec de la lydite. 

Un autre canon bœr, au nord, 
ouvrit un feu sur les fosilliers 
Royal Irish. mais sans effet, vu 
que ces derniers étaient bien 
nrotésrés. La canonnade dura 


Verbosité 


l’hon. George E. Foster a 
aussi parlé trois heures durant à 
Ottawa, mardi. 

Les très honorable Joseph 
Chamberlain n’a parlé que durant 
40 minutes devant le parlement 
impérial, lundi. Mais, natur¬ 
ellement M Chamberlain 
n’avait qu’à se défendre lui et ses 
collègues de la grave accusation 
d’avoir fait verser le sang 
humain inutilement, et il n avait 
de plus qu’à traiter de la erise 
que traverse en ce moment 
l’empire 

Sir Charles Tupper et M 
Foster avaient à traiter—eh bien, 
de quoi ont-ils parlé toujours ? 


Saint-Adolpuk 

N’oubliez pas de rappeler a 
vos lecteurs que le concert an¬ 
noncé aura lieu le mardi 27 fé¬ 
vrier et que l’on compte sur un 
grand nombre d’auditeurs soit 
de la ville, soit des paroisses en¬ 
vironnantes. 

PROGRAMME 

Over the Wave», (valse).. 

W. H. Mackie 
int Janvier-Tagliafico 


Une complication diplomati¬ 
que serieuse parait devoir s’éle¬ 
ver entre les Etats-Unis et l’An¬ 
gleterre par suite des déclarations 
de M. Macrum l’agent améri¬ 
cain au Transvaal, de reteur à 
New York et qui accuse caté¬ 
goriquement, le gouvernement 
anglais ouvert la correspondance 
diplomatique des gouvernement 
des Etats-Unis. 


De rien qui leur parut suffisam¬ 
ment important pour proposer 
un amendment à l’adresse. 
“Evening Journal,” d’Ottawa 


1 Ouverture 


Ligne Franco-Cana 
6 dienne. 


La ligne franco-canadienne de 
navigation à vapeur, fondeedans 
le but de donner un service 
océanique direct entre la France 
et le Canada, s’est mise à l’œuvre 
sérieusement. Un eablegramme 
reçu ce matin annonce que son 
premier steamer le “Roger” 
Quittera Bordeaux, après une 


Guerre a reçu, ce matin, le 
message suivant du général 
Roberts : 

.Tacobsdal, 16, 2 hrs du matin 
—Le général French avec un 
détachement de cavalerie, d’ar¬ 
tillerie et d’infanterie à cheval 
est arrivé à Kimberiey, ce soir 
(jeudi).” 

On rapporte ici que les An¬ 
glais ont évacué Rensberg et se 
sont retirés à Arnndel 

Le colonel Baden-Powell, dans 
une dépêche de Mafeking, en 
date du 29 janvier, dit que les 
pertes, jusqu’au 26 janvier, ont 
été de cinq officiers et 60 hommes 
tués; huit officiers et 123 hommes 
blessés ; trente-quatre hommes 
disparus. 


ignore les causes a eciaie ie o ie- 
vrier dernier dans un vaste chan- 
thier et occupé par six bûche¬ 
rons travaillant pour le compte 
de monsieur Adam Forbes négo¬ 
ciant à RathweR. Ces bûche¬ 
rons étaient repartis au travail 
après diner lorsque l’un d’eux 
aperçut dans la direction de l’ha¬ 
bitation une épaisse fumée. 

Aussitôt, se doutant d’une ca¬ 
tastrophe il appela ses compa¬ 
gnons et courut se rendre comp¬ 
te s’il y avait moyen de combattre 
le danger. Il ouvrit la porte et 
n’eut pas plus tôt fait deux pas 


15 Romance 


LE DESESPOIR DE JOCRISSE 
Pièce comique en un acte (en deux 
parties) 

Personnages : 

Soldats invalides formant l’escorte de 
Griffitrd. 

TH» LAHD OF TH* 1IAPLK 

Chœur patriotique 
God Save the Queen 


TRISTE AGENCE 

La phtisie, la pneumonie 
consomption, agense redouta 
qui peut procéder d’un rhui 
même léger. Le baume rhui 
nous sauve de tout cela 


















les élément* de ces professions ; la cause de l'éducation parmi la 
son diplôme de B. A., est sim* minorité. 

I plement le premier dégié, la clef C’est plus que regrettable, 

nécessaire et indispensable j c’est coupable. 

pour pouvoir poursuivre ses étu-1 , ■ * • —- 

des subséquentes. Est“CC U& Espoir ? 

Par quelle grâce spéciale, ira- - 

t-ou prétendre, que pour faire un M. Hugh John Macdonald 
inspecteur décoles, c’est-à-dire ameutait l’année dernière nos 
j pour «-surveiller, diriger, l’é- compatriotes anglais, par ses 
ducation de nos enfants, accusations contre M. Greenway. 
poiut n’est besoin d'avoir au qui, disait il, “violait la loi des 
préalable étudié l’art si diificiie Ecoles en faveur de la minorité” 
de l’enseignement et qu'un bre- et il promettait s’il arrivait au 
vet d’instruction générale, suffit ! pouvoir de faire exécuter stricte- 
pour donner la science infuse. meut la loi. 

Ce sont là de fâcheux erre- Le voici aujourd'hui au pou- 
meut et nous devons protester voir, et son premier acte à l’é- 
de toutes nos force contre leur a- gard des écoles, est de violer 
doption. ouvertement la loi en nommant 

Un père de famille qui veut un iuspecteur des écoles qui u’a 
faire plaider un procès de 20 pias- pas les qualifications requises, 
très, se refusera à confier sa cause U est vrai que s’il viole la loi, 
à un homme qui ne sera pas a- ce n’est pas cette fois en faveur 
vocat; et quand il s’agit de l’e- de la miuori.é comme M. Green- 
ducatiou de ses enfants, de cette waÿ, mais bien au détriment de 
éducation d’où dépend eu grau- la minorité puisqu’il lui donne 
de partie leur avenir, il permet- un inspecteur incompétent! 
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janvier dernier, je l’ai vu affir¬ 
mer qu’il y avait beaucoup de 
J personnes capables de rempla- 
j cer M. Rochon avantageusement 
i au point de vue de l’éducation, 
( j’avais grande hâte de connaître 
j le nom de l’heureux titulaire, 
choisi parmi cette pléiade d’hom¬ 
mes qualifiés, “ le pheenix des 
hôtes de ces bois.” 

Le gouvernement Macdonald 
a donné le jour à un nouvel ins¬ 
pecteur dps écoles, et c’est Mtre 
Bernier qui a été choisi comme 
compère. , 

En annonçant la naissance du 
nouveau né, Mtre Bernier a 
trouvé le moyen de flagorner du 
même coup le pè^e et le fils; en 
ce faisant il a perdu suivant moi 
une fameuse occasion de se taire 1 

Vouloir se poser en censeur et 
juger une chose que l’on ne con¬ 
naît point, c'est folie. Aussi a- 
t-on rarement vu autant d’igno¬ 
rance et d’absurdité entassées 
dans si peu de lignes écrites par 
un homme sensé être “compos 
mentis.”. Que vos lecteurs en ju¬ 
gent plutôt par eux-mêmes; je 
«•iteUextuellement: 

“C'est une excellente nomina¬ 
tion son tout rapport. Le nouvel 
inspecteur d’écoles est âgé de 33 
ans; c’est un enfant du pays. Il 
a fait son cours classique au col¬ 
lège de St. Boni face e. a été gra¬ 
dué avec grande distinction à 
l’Universitc de Manitoba” 

Pour mieux en savourer tout 
le parfum analysons ce bouquet 
présenté au pnblip par M. Ber¬ 
nier 


Tout*** communication* concernant 1a redac 
tion* devront être ;àdre*m*e* à 


M. DTIELLKNCOURT, Réacteur, 

Boite 1309, Winnipeo, Man 


La nomitation du nouvel 
Inspecteur des Ecoles. 


Le “ Manitoba” nous annonce 
la nominatiou de M. Roger Gou¬ 
let jr, comine Inspecteur des 
écoles en remplacement de M. 
Rochon. * 

Si nous ne considérions que la 
personne de M. Roger Goulet, 
nous saluerions avec plaisir 
cette nomiualion, qui favorise 
un charmant garçon, dont l’in¬ 
telligence et sa conduite font 
honneur à une race pour qui 
nous avons les plus grandes 
sympathies M. Roger Goulet 
est un enfant du pays, c’est un 
métis, et le désir de voir rendre 
justice à cette branche de la 
grande famille canadienne, (trop 
souvent méconnue) nous ferait 
applaudir tout particulièrement 
à cette nomination. 

Mais, dans une question de 
ce genre, nos sympathies per¬ 
sonnelles doivent compter pour 
peu dans la balance, lorsqu’elles 
se trouvent en contradiction avec 
l’intérêt général de toute une po¬ 
pulation. 

Dans le cas présent, quelques 
soient nos très réelles sympathi< s 
pour la personnalité de M Roger 
Goulet, l'intérêt de l’éducatiou 
en notre province nous fait un 
devoir de protester contre sa no¬ 
mination comme inspecteur des 
écoles. 

Cette nomination est en con¬ 
tradiction flagrante avec la loi ; 
nous pourrions dire avec ce 
qu’il y a de vraiment bon dans 
la loi ; les garanties pour l’effica¬ 
cité de l'éducation. 

Eu effet, les qualifient 


Protestation 


veut bleu continuer fcoii vagabon- 

dage, pour rendre justice à la 
minorité. 

Il n’y a que le premier pas qui 
coûte, dit le proverbe le premier 
pas est fait, M le premier mi¬ 
nistre. 


Voici cette lettre : 

Je suis très peiné de lire dans le 
“Star" de “Shoal Lake”.du 15 cou¬ 
rant uu article que reproduit le 
“Telegram” de ce înatiu, uaus lequel 
tditeur de ce Journal 
lance sur le peuple galicien, éta¬ 
blis dans sou voisinage differentes 
assertions dont je ue m’occuperai 
pas de critiquer la véracité,maiscon- 
tre lesqudlesje proteste en autant, 

que mes propres paioles sont con¬ 
cernées. 

Je me souviens bien de l’entre¬ 
vue que j ai eu, non pas avec un re¬ 
présentant du “ Star” muis bien 
av ec l’Editeur lui-même, à l’Hôtel 
Lake View Housj.maisje r.e me sou 
viens pas de m’être servi ues ex¬ 
pressions. telles que. "Les plus 
pauv res des cerfs galiciens” peu “d’é¬ 
ducation, grossières morales” “sans 
ambitions etc.,” pendant que j’étais 
èn mission chez les Galiciens du 


voyons une à une les rai¬ 
son pour lesquelles le cher com¬ 
père trouve la nomination “ex¬ 
cellente sous tous les rapports. 

La première raison donnée 
pour démontrer l’excellence dé 
la nomination est que ; c’est un 
enfant du pays. 

Il faudrait être bi j n ignorant 
de nos lois et ennemi de la rai¬ 
son pour ne pas savoir et com¬ 
prendre que pour qu’un homme 
puisse diriger nos écoles, former 
les maîtres et maîtresses à l’art 
d’enseigner il faut tout d’abord 
que ce soit un enfant du pays. 

Assurément ceux qui avaient 
le droit de dire un mot sur cette 
nomination se sont trouvés dé¬ 
sarmés en face de cette raisou. 
Réjouissons nous tous, catholi¬ 
ques du Manitoba, le gouverne¬ 
ment vient de nous donner un 
homme qui possède in-toto la 
première des qualification pour 


Monsieur Jos. Bernier a beau 
vouloir payer d’audace, et trait- r 
de menteurs 


ceux qui sout se con- 
r l’année tent ® 8 de raconter ses odieuses 
de l’Ecole menées, son zèle a se disculper, 
de la pé- et a nier tout, du commencement 

à la fin, le trahissent maladroi- 

plaindre, ^ emeut - 

èves ? ^ vouloir trop prouver, on ne 

)it moins P rouve 

ce, à ceux Bcs dénégations impudentes 

situation, Bernier écrites dans le cha- 

e aujour- ri,bia prétentieux et ridicule dont 
once très ** est coutumier ue nous impres- 
înaissons, s i° une ut nullement, 
à souffrir ÎSous maintenons l’entière 

ition. exactitude de ce que nous lui 

a considé- avon8 reproché dans l’article 
e mise eu “Bueore uu de démasqué” 

Non seulement nous n'avons 
u’ayant à rféu inventé, mais encore nous 
es Ecoles, avons pris soin de VPriflUf orai.f 


ions re- 
quises par les règlements de 
l’Advisory Board, pour pouvoir 
remplir la fonction d’inspecteur 
des Ecoles, sout les suivantes : 

lo. Un brevet d’enseignement 

de 1ère classe. 

2o. Un brevet professionnel 
de première classe (obtenu â • la 
suite d un cours d’école, Nor¬ 
male.) 

3o. i u moins trois ans d’exer¬ 
cice comme instituteur. 

Tout homme de bou sens, tant 
soit peu au courant des choses 
de 1 enseignement reconnaîtra 
que ces conditions sont fort sa¬ 
ges, et indispensables pour pou¬ 
voir remplir efficacement les 
devoirs qui*inoombent à un Ins¬ 
pecteur d’Ecoles. 

Or le nouvel inspecteur ne 
remplit aucunement les deuxiè¬ 
mes et troisièmes conditions 
exigées par la loi. 

Sou diplôme de B. A., peut- 
être considéré comme équiva¬ 
lent, au poiut de vue de l’ins¬ 
truction générale au brevet de 
première classe non profession¬ 
nel, exigé comme condition pre¬ 
mière ; mais il n’a jamais suivi 
aucun cours decol« NTntr»„i., 


grande, j avais des conversations 
avec eux dans l’après midi et cela 
en differents endroits de la Colonie, 
mais je n ai jamais entendu dire un 
mot des affreuses tragédies dont 
parlele ‘ Star, et coût les gens'de 
cette classe d’ordinaire si loyale et 
ri paisible aurai* été les acteurs. 

L.a grande majorité j ’ose l’assu¬ 
rée du peuple Galicien de Shoal 
Lake a queiqu’exception est 
satislaite de leur localité et ue vou- 
dia.t pas retourner en Galicie. 

Malgré que je suis convaincu 
que vous n’ayiez pas cru à ces rap¬ 
ports dout le journal de Shoal 
Lake se fait l'écho. Je regrette 
cependant qu’on se soit servi de 
mon nom pour donner plus de 
pouls à ces histoires, je proteste 
contre les paroles que m’a attri- 
buees l’Editeur du journal de 
Shoal Lake “le Star”. 

Veuillez cher Monsieur accepter 
expression des regrets que me 
tout énrouvpM n»» i__ 


aeja au 1 année 
dernière à pareille époque, lors¬ 
que les instituteurs ou instiiu- 
trices de langue françiise, se 
formèrent en association; l’ave¬ 
nir qu’offre la carrière de l’ensei¬ 
gnement dans notre province, 
n’est guère encourageant, pour 
des hommes de réelle valeur ; 
1 absence d’écoles supérieures 
laiques restreint leur avenir à 
celui d instituteur de campagne 
dout on connait le salaire si mo¬ 


teur du “Manitoba,” ou M. Jos. 
Bernier ex-caudidat conservateur, 
ou simplement, M. Jos. Bernier 
gamin présomptueux, qui ait te¬ 
nu les susdits propos, ce n’en 
est pas moins la bouche de M. 
Jos Bernier qui les a prononcés. 

Et ces propos sont bien tels 
que cités par nous, quand à leur 
significations exacte. 

N^ous avons les preuves de ce 
que nous avançons. 

Toutes les hâbleries, toutes les 
déuegatious du dit Jos. Bernier 
toutes se6 tentatives de rejetter 
sur les autres ses propres bêtises, 
non plus que ses “distinguo” 
anonymes auxquels il a recours 
pour colorer sou odieux menson¬ 
ge, ne changeront ri«n à 1* 


vr /-t 18 eme rai8 °n c’est que 

j. ,. 0l !^ et a été gradué avec 
distinction à l’Université du Ma- 

'^ e ^licite sincèrement 
mais s’il a été un 
parfait écolier, il ne s’en suit nul¬ 
lement qu’il doive être forcément 


mer sait mieux juger de la bonté 
d un procès, que des qualifica¬ 
tions que doit remplir un ins¬ 
pecteur; sinon je plains les pau¬ 
vres, canayens qui* se fieront à 

son jugement. 

i 'P»* ^ r .°* s , raison données par 
e Manitoba”, les deux premiè¬ 
res sont pures affaires de senti¬ 
ment qui n’ont rien à voir avec 
les qualifications d'un inspec- 

(Suité à la oième page) 









Une Femme Soldat 


Nous avons décidé de donner 20 pour 
cent d’escompte sur toutes les Chaus¬ 
sures en feutres tant qu’il en restera. 
Il nous faut faire place aux marchan 
dises d été qui vont arriver le mois pro¬ 
chain. Aussi 10 pour cent d’escompte 
sur toutes les autres lignes d’ici au 1 5 
Février. 

Dans l’Epicerie nous avons toujours 
en main les farines, son et gru du mou¬ 
lin du Lac des Bois ainsA qu’un assorti¬ 
ment choisi d’Epiceries etc. 

Une commande est sollicitée. Tele 
phone 987. 


A St. Paul ' 
Minneapolis 
Duluth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE a 

HELENA 
SPOKANE 

SEATTLE ^ 

TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE . > 

Prix du transport des passages au Ma 


L’affaire terminée, au sergent 
des voltigeurs, petit, mince, à la 
mine éveillée, dit à deux de ses 
camarades : 

“C’est pas tout ça, faut aller 
chercher le corps du colonel et 
montrer à ces cadets là que uous 
n’avons pas peur.” 

Les trois braves partirent, 
mais deux tombèrent en route, 
sous les balles de l'ennemi, de 
telle façon que le sergent arriva 
seul à l’endroit où reposait le 
cadavre du colonel. 

Eu vain, il essaya de le char¬ 
ger sur ses épaules ; il lui lut 
impossible d’y parvenir. 

A ce moment, là, il aperçut 
aux environs deux cosaques à 
cheval. Il attira leur attention 
par ses gestes, et ceux-ci appro¬ 
chèrent pensant faire un 
prisonnier. Mais des qu’ils 
ifurent à une vingtaine de pas, le 
‘sergent en tua uu d’un coup de 

I t blessa le second si griève- 
qu’il tomba de sa mouture, 
irs, il chargea le corps du 
el sur l’un des cheA’uux et 
t au camp, g 
ix. 

pendant, par ni 
ction miraculen 
respirait encore 
en de service pansa ses 
ares avec soin et sa vie fut 

Âs on s’aperçut—alors seule- 
—que le courageux sergent 
, lui aussi, reçu une blessure, 
ng, découlant de sa poitrine, 
percé son uniforme. 

,lgré sa vive résistance, on 
>ressa de le dépouiller de 
êtements. 

mrprise étrange! ce soldat 
udé femme ! ! 

tait Virginie Desquières, de 
Hlîmont, qui, voyant son jeune 
Kre appelé par la conscription, 
Hit partie à sa place, cachant 

I rexe sous des vêtements 
îme. 

a parait un conte ou une 
de, et pourtant c’est l’exacte 

ginie avait été incorporée 
e régiment des voltigeurs, 
lit été successivement pro- 
mx grades de caporal, de 
ier et de sergent, 
général de brigade, instruit 
tte bizarre découverte, fit 
er Virginie, la complimenta 
i conduite et lui fit obtenir 
rd un congé définitif et puis 
ix de la Légion d’honneur, 
st cette femme qui vient de 
ir à Issy. 


Miraculeuse de John 
Cape Norlhy N. E. 

Maladie prolongée de l’épine dorsale 
et paralysie des jambes—Traite¬ 
ment saps résultat par les meill¬ 
eurs spécialistes de l’Hôpital 
Victoria, Halifax—Les Pilules 
Roses du Dr. Williams’ l’ont 
guéri. 

M. John McDonald, marchand 
bien connu de Cape North, N. E., 
avait soutfert pendant des années 
d’une maladie de l’épine dorsale, 

sie /partielle. 


Oueriton 


nitobu, 3 cent (lu mille !i\ res de billets 
pour 1000 milles à 24 mille eu vente chez 
tous tous les Agents. 

J. T. MèKENNEY, H. SWINFORD, 
City Pas. Agt., Geoeral Agent, 

Winnipeg, Wiuuiuog. 

CHS. S. FEE, et G. P. «SfcT. A., St. Paul, 


Moyen Naturel 

d’avoir D/vmi 


HORAIRE CONDENSE 


VT Avoir un beau teint ; voilà ce que 

recherchent, avec raison d'ailleurs, 

• Vtoutes les jeunes filles, les jeunes 

-'.ï H jEçfemmes et meme lus femmes d’âge 

r » X mûr. ^ our obtenir ce résultat on 

^y . \\//w/ A» a recours à toutes sortes de procé- 

> * cés ^ ac ** ces > * cs I ar ^ s » les poudres 

') J et comme résultats on arrive «\ 

W s’abîmer à tout jamais lYpidqrmc. 

Un beau teint est l’indice d’une bonne santé, d’un sang riche et généreux, 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montreal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


suivie a une p 
Après av nr essa 
grand nombre c 
recours aux Piji 

Williams, et. il jouit actuellement 
d’une s raté parfaite. Voici 
comment il expose lui-même son 
cas : 

“II y a treize ans j’attrapai un 
gros rhume, suivi bientôt d’un mal 
de dos très souffrant. On appliqua 
des liniments, niais le mal n'en 
continua pas moins, et je pouvais 
à peine marcher ; je n’osais pas 
Le chi-1 Ldre un pas dans l’obscunté, tant 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage La Prairie et point» interme¬ 
diaire».. 

Laisse Lundi Merc. et Vend^4 20 p.m 
Arrive Lundi Merc. et Vend/l 10 p.n> 
Laisse Mardi Jeudi et Suip/ 4 20 p.m 
Arrive Mardi Jeudi et Sa% 10 2ôn.m 

BRANCHE MORRIS-BIlàNDON. 


Ce célèbre tonique français contient tous les éléments nécessaires L \<* 
production d’un sang pur, riche et généreux qui coule coloré et chaud 
dans les veines, en donnant à la peau une teinte rosée. 11 colore les 
lèvres, anime les yeux et donne au visage cet éclat radieux, cette expres¬ 
sion sereine, cet air de santé qui vous charme et vous captive. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- \ 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi A 
Souris River braneh, Belmont to 

Klgin . 

Laiste lundi, mercredi, vendredi_10.40 a.m 

Arrive mardi, jeudi, samedi. 4.40 a.m 


mais sans soulagement J’achetai 
une ceinture électrique de trente 
dollars : dépense inutile. Mon état 
empirait toujours, et au printemps 
de 1895 je ne pouvais plus me 
tenir sur mes jambes. Au mois de 
juin de la même année j’entrai à 
l’hôpital Victoria, à Halifax : j’y 
suivis un traitement de deux mois 
sous les meilleurs spécialistes, mais 
je retournai.chez moi plus malade 
qu’avant mon entrée. Ceci me 
découragea complètement, et je 
commençai à perdre espeir 
d’obtenir une guénson. Rendu au 
premier janvier 1896, mon déses¬ 
poir était complet, j’avais les 
jambes paralysées et je me traînais 
péniblement avec des béquilles Au 
mois d’avril suivant, sur les 
instances réitérées du Rév. M. 
McLeod, je me décidai à essayer 
les Pilules Roses du Dr. Williams, 
malgré le peu de confiance que 
j’avais dans le remède. Après en 
avoir pris trente boîtes en tout, les 


Avis de Dem nde de Divorce 


EN VENTE CHEZ 


Avis est par les présentes donné que 
Catherine Céciîia Lyons. du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir uu bill de divorce d’avec son 
son nmri, John P. Lyon», do la ville de 
Winnip» g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipeg' 
dans la province de Manitoba, 
le 12e jour d'Août A. D. 1899.. 

THOMAS L. METCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse 


365 Rue Main, Winnipeg 


MISS BAIN 


H. B. McGIVERIN, , 1 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


460 - Rue Main - 460 


Patinage de 2 hrs. 30 à 4 hrs 

45, et de 8 hrs 15 à 10. hrs p. m. 

Musique. Mardi, Jeudi et Sa¬ 
medi, le soir. 


ASSORTIMENT CHOISI DF. 

CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 


Sera une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon- 


ROUGHRIDERS, $.160. 

TIMBRES DE COMMERCE 


Leur assortiment est toujours 
frais et le meilleur. 


T. JULIUS 


fHull célébrera cette aunée le 


Winnipeg 


de GUNTHER 


jSentenare de sa fondation. Les 
éditeurs Laferrière & Pagé 
publieront à cette occasion, un 
numéro spécial du Spectateur, 
intitule Le Centenaire de Hull 
Ce sera l’histoire complète de 
c tte ville industrieuse, berceau 
du commerce du bois dans le 
district le plus productif en 
Canada. Ce sera une description 
vivace de la vie aventureuse des 
pionniers de la Grand Rivière, 
un panorama complet des splen¬ 
deurs des plus pittoresques 
régions du pays. Ce sera surtout 


Les gourmets, fins, appréciateurs de a 
qualité, s apercevront que ces bonoons sont 

supérieurs en qualité et en goût à tous ceux 


HORAIRE—A partir du 16 Janvier 1900 


Avis est donné par les présentes que la 
Compagnie “Canadian Mutual Loan & 
Investment” fera application au Parle¬ 
ment du Canada à sa prochaine session 
pour une Loi imeorporant les actionaires 
de la Compagnie, en une Compagnie nou¬ 
velle de Prêt au Canada avec pouvoir d’ac¬ 
quérir l’actif et d'assumer le passif de la 
présente Compagnie et d’agir en qualité 
de Compagnie de Prêt au Canada, avec 
tels pouvoirs en conséquence, ainsi qu'il 
peut-être expédient. 

MàcdoKktx, McMaster & Grbaey. 

51 Yonge Street. 

• - Toronto. 

Avoué pour le réqueranlv 

Daté à Toronto ce 6ième jour de .Jan¬ 
vier 1900. . _ 


STATION 


qui ont été vendus jusqu à ce jour. 


CREME FOUETTÉE 


St. BonifaœJ 
Lorette 
Dufresne 
St Anne 
Steinback 
LaBrpquerie 
Marchand 
Sandilands 
Woodbridge 


J. WATSON 






















L’ECHO DE 


Nouvelle Invention 


Winnipeg 


CANÀDIAN 


Fournissant la Noblesse de la 
Grande-Bretagne 
de Savon... 

M. H. A. W1SE du **\\'iuni|Hig Drug 
reçu une commande c-onsidernMede 

SAVON DE TOILETTE 

D’HOWARD 

POUR L’EAU DURE 

Lh Commande provient directement 
de l'un des nobles anglais 
Téléphonez au No. 268 et nous vous en- j 
verrons immédiatement une boîte pour 25. ! 


Difficultés îuMumontabler.— 
Du réel danger.—Un conseil 
autorisé et sage. Le bureau 
international de P'Uniou pour la 
protection de la propriété indus¬ 
trielle” reçoit fréquemment des 
lettres émanant d’inventeurs qui 
lui demandent de leur indiquer 
pour toute une série de pays, 
parfois même pour tous K s pays, 
les formalités et coupitions 
nécessaires pour opérer le dépôt 
demande de brevet. 

11 est évidement impossible de 
répondre d’une manière satis¬ 
fis saute à de telles demandes. 

De plus, l’inventeur devrait 
posséder toutes les connaissances 
techniques nécessaires pour 
dédire correctement son inven¬ 
tion et pour établu les dessins à 
l’appui et il devrait savoir suffi 
sammeut les diverses langues 
pour rédiger les documents 
prescrits. 

Encore dans nu grand nombre 
de pays les personnes résidant 
au dehors sont («unes de de¬ 
mander leurs brevets par 
l’entremise d’un mandataire 
demieilié dans le pays. 

Ou ne saurait trop rappeler 
aux inventours qu’ils s’exposent 
à de réels dangers on rédigeant 
eux-mêmes leurs demandes. 

Le Bureau des brevets des 
Etats Unis dit dans l’art 17 de 
son réglement: “On conseille 
au déposant, a moins que les 
brevets ne lui soient absolument! 
familières, de 


EDOUARD .TOBIN 


H » Marchand 

de Bois, d'instrument. d’Agriculture. _ 

Agent pour 'la vente de terrains aux envi¬ 
ions de St -Claude, à proximité des Sta¬ 
tions. — Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE. Man. 


«J. I. .nuiTUi\KJJ, AVOCAT 
Solliciteur, Notaire. 436. rue Main, Win- 
nipeg. Téléphone 336. 


pour les stations d 

Côtes du Pacifique 

La Californie 


A 381 0(6 dans la piastre 
$5,287 valant de mar¬ 
chandises sèches, Habil¬ 
lements pour hommes. 
Chaussures, Fourrufes, 


C. HENRI ROYAL, AV ( 

«fcc., 367 rue Principale, Winnipeg 

dessus du magasin Richard. 


NOUS 

AVONS 


A J. H. DUBUC, avocat, 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Blook, Winnipeg. Téléphone 334. 


Du dtlieirax 
TABAC CANADIEN 
en ftnülei 


etc., etc. 

Le tout doit se ven¬ 
dre dans les 30 jours. 

Au No. 342 Rue Main, 
2ième porte au Sud de la 
Banque de Montréal 

Grand marché sera le 
Motto de cette Vente 


las Antilles. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE I dentiste 

Noua apportons un soin {tarticulier aux 
commandes envoyées par la poste. 

A 

Magasin 44 


Les trains les » plus rapides 
les meilleurs a l’Est et a 
l’Ouest. 


L. VERHŒVRN, gérant d< 

la “ Sun Savings and Loan Co.,’’ d’Onta 
rio.—Argent à prêter sur propriétés fon 
cières. Biock Mclntyre, rue Main. 


En faco l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


1-e seul service direct au 
Kootenay. 


JOSEPH LECOMTE, 


L’ASSOCIATION 


uuüJii il JoJLCAUVJL 1 r., NOTAI¬ 
RE.—Argent à Prêter. Terres à vendre 
dans toutes les paroisses du Manitoba. — 
«366 rue Main. 


Wagons Touristes pou 

Montreal, 

Toronto, 

Vancouver. 

ET 

San Francisco 

C. E. MCPHERSON 

Gérant du Trafic 
WINNIPEG. MAN. 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


MANITOBA 


Occasion Superbe 

MR. MeCREA de St. Malo offre en 
vente 

UN HOTEL 

Avec mobilier, etc maison de premier 
ordre. 

UNE FERME 

De 160 acres, dont 80 prêts à être en¬ 
semencés, avec les instruments aratoires, 
et 3 lions chevaux de travail. 

S’adresser à 

M. L. MeCREA, 

St. Malo, Manitoba. 


recourir aux servi¬ 
ces d’un agent capable car la 
valeur des brevets dépend dans 
une grande mesure de l’habilité 
apportée à la rédaction de la 
description de l'invention et a 
Celle des revendications qui la 
résument.” 

A Montréal, la maison Marion 
and Marion fait une spécialité de 
l’obtention des brevets et envoie 
gratis le Guide des inventeurs a 
ceux qui le demandent. 

ESSAYEZ 

Vous toussez. Essuyez le 

baume rhum al et vous verrez. 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574A,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


ADRESSE DU BUREAU 


367 Rue Principale 

WINNIPEG. 


POUR LES NOCES, 


OFFICIERS OB L'ASSOCIATION 

POUR 1898-1898. 1 


CE QUE VOUS VOULEZ 


LE CÉRÉMONIES 


LES PROMENADES, 


M, WM. LAGIMODIERE, 

-- - PRESIDENT 


donc, si votre montre a besoin de répara 
tions, il est de votre intérêt dè nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’empldÿons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Demandez 


M. S. A. D. BERTRAND, 

1e vice-president 
m. ED. GUILBAULT, 

2E VICE-PRE8IDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


MARCHÉ LOCAI. 


de DENIS DAOUST 


sot MISSIONS csehetéen, adit*- 
. séos au soussigné et portant la sus 
cnption ‘‘Soumission pour les appareils 
. chauffage, du Palais de Justice 
a Mediclnc Hat, Assa., Ouest” seront 
reçues a ce bureau jusqu’au mercredi 28 
courant, pour la fourniture et la mise en 
dwe d un appareil de chauffage, pour le 
Palais de justice a Medecine Hat Assa 
Ouest, suivant les plans et conditions 
dont on peut prendre connaissance au 
Departement des Travaux publiques à 
Ottawa, au bureau du Commis des Tra¬ 
vaux au Palais de Justice, Medicine Hat 


Horloger et bijoutier, 

rue Main,McIntyre Biock 


OFFICIERS ET MEMBRE 


BUREAU D’ADMINISTRATION 

POUR 1888-1899. 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE, 
M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, J 
M. JOSEPH RIEL, 

M. L. J. COLLIN, f 
M. E. GUILBAULT, J 


H 1899 VIRE ~ Kn activité de Puia te 6 Decmebre 


Allant au nord 


Allant au sud 


xour iôs cillants, sont main* 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 
de #1.75 et au dessus. Cutters de 
#4.50, à #15. 

Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sléigh. Télé¬ 
phoné No. 445. 


Station 


|17 45 Gladstone 12 45 
•17 20 Ogilvie 13 10 
1« 50 Plumas 13 40 
|16 05 Glenella 14 20 
15 40 Glencairn 15 00i 


15 00 McCreary 15 40 
14 30 Laurier 16 15 
13 55 Makinak 16 45 
13 20 Ochre Riv. 17 20j 


11 2RH‘tt 12 40 Dauphin’ 18 00 
îîîSHX Valley Riv 


MEMBRES 


Sifton 
jSifton jet. 
|Fork Riv. 
j Gruber 
( Winnipego! 
i Ethelbert ‘ 
Garland 
Fine River 
Scia ter 
Cowan 
Mihitonas 
SwanRiv. 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


De 160 acres a Ste. Auue des 
Manitoba 80 âcres prêt » onseme 
la balance en foin. P., U r plus air 
formation s’adresser à P. CURTA. 
Anue des Chênes. 


Le« plu* grands commerçant* de l’ouest Ôa- 
nadien 

45 - 8 *. > 


Superintendant 


Winnipeg 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


P. W. REIMER 

■ 326 st 328 Elgin Avenus Winnipeg 

Oeufset Beurre frais toujours en mains 
Volailles, bœufs, et lard s vendre. 

Le plus haut prix du marché sers payé 
pour les produits de la ferme. 


On parle Français 
43-3m 


Pianos accordés. 300 Ru* Ma» 

4-U48- 






















(Suit** de Unième 


\a troisième qualifie M. Gou¬ 
let, pour être inspecteur, tout 
comme elle le qualifierait pour 
être avocat, sans a voir étudié le 

droit. 

Je voudrais bien savoir com¬ 
ment les avocat de la Province 


Donnez votre coin 
mande pour 


>0 HUE MAIN, WINNIPEl 


Nous serions très heureux de voir les habitants 
de Saint-Boniface et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a pas de doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité, 
^nrtiment est le plus complet de la province 


MARCHAND* DR VIN 


RICHARD & CO 


366, rue Wnnipeg. 


nous 


FINI 


L’ETE 


•eux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
ionc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 

aimable, plaisant et confortable. . P . 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois lois sé¬ 
rieux est celui qui songe a sa fam ^e. 

Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent a 

rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il V a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement, des niumil 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de 1 homme. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

496, Rue Main 

de Tapis de Bantield. 


limited 


MANITOBA CLOTH1NG Co 

550 rue Main. 


AYEZ TOUJOUBS PRESENT A L'ESPRIT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 

LA MOINDRE CONSTRUCTION 

PLUS GRAND INTERET 


Près du magasin 


de votre 


sionsetaeB ww» 

le premier emploie son intelli¬ 
gence, son travail à former des 

hommes exempts de P^ lons ; 
des citoyens pour l'Eglise et 

pour l’Etat. 

Mtre Bernhr veut nous iaire 
revenir 15 ans en amère nous 
comptons sur ceux qui ont réel¬ 
lement à cœur la cause de I edn 
catiou pour nous aider. 

Relevons le niveau du corps 
enseignant au lieu de la rebai^ 
ger Faisons connaître a notre 
population toute la grandeur et 

de notre profes- 


d’ecrire a 


banning, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

«s nrix de leurs bois 


G-uilbault 


FERRONNERIE, 

feblanterie. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

et Fournitures pour 


Appareils 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


UES BT BEURRERIES 

Guilbault et Cote,, 

ST-BONIFACE, MAN 


Les derniers recensements tix- 
ent à 6 millions et demi la pop¬ 
ulation de Londres avec un 

accroissement annuel de 80,000 

âmes. On y compte une nais 
ance tous les trois “mutes et 
une mort toutes les cinq minutes 
Lmdres compte plus de juils 
que la Pal stiue, 

qu’Edimbourg, plus de GaUo 

le Cardiff, ph“ d Irlandais que 


ST. BONIFAOE, 


monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


et de nous le renvoyer apres 


AVIS AUX MENAGERES 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 
Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

mois d’abonnemenl 
pour. , 

L’Écho de Manitoba que vous vou 

l’adresse suivante : 


Pour tout achat que vous laites cnez nous, > uu. 
,résentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coup 
D&rmi tout un lot magnifique d argentent 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FAHINE, SON, GRU 


de la ferme au plus haut pnx 


Nous achetons tous les produits 

marché, en argent 

N’oubliez pas 1 endrœt 


portefeuille 

r» . a» é va J,, 


Paroisse 


Proveucher, 


Avenue 

COLLIN & FILS 



















La famille 


tune s’augmente, 
qui compte des femmes d’intér¬ 
ieur prend plaisir aux réunions 
et le bonheur naît, ae continue et 
se conserve danB des milieux qui 
bénéficient de toutes les joies 
qu’apportent les deux grandes 
vertus de la société et de l’in¬ 
dividu ; l’utilisation des res¬ 
sources et la stabilité des goûts. 

Associé de l’époux, réalisait 
l’idéal de l’union conjugale, la 
femme de plus en plus doit 
prendre sa part du labeur 
commun, des responsabilités du 
compagnon de sa vie. Ses 
facultés ne sont point identiques 
à celles de l’homme, mais elles 
sont égales parce qu’elles sont 
complémentaires et réalisent le 
beau mot social d’équivalence. 

Qu’elle embellise le nid des 
eniants, la demeure de l’époux; 
alors, lui même à son tour 
songera à consulter sur ses 
affaires celle qui siit ordonner et 
administrer. 

La joie que donne un intérieur 
soigné, ayant toutes choees 
classées, retrouvables et utilisées, 
que ces choses soient en petit ou 
en grand nombre est plus com¬ 
plète qu’on ne croit pourrons 
les hommes, fussent-ils désor¬ 
donnés eux-mêmes. 11 y a là 
une œuvre qui n’a rien d’infér¬ 
ieur, comme beaucoup de 
femmes se l’imaginent, et l’une 
de mes fiertés a toujours été 
detre ce qu’on appelle en France 
“une femme de ménage.” 

Juliette Adam. 


“ bad” qui pourrait peut-être 
aussi bien s’appliquer à l’auteur 
de l’article paru dans la Revue 
mais les “ bad frenchmen” pen¬ 
sent qu’il est plus honorable de 
respecter ceux qui ne pensent 
pas comme eux. Peu leur impor¬ 
te que leur vote déplaise à la N. 
W. Review; ils sont maîtres chez 
eux, et font leurs affaires pour 
eux, et non pour la N. W. Re¬ 
view. 

Espérant, Monsieur le Rédac¬ 
teur dans votre obligeance et 
dans votre amabilité, j’ai l’hon¬ 
neur d’être, 

Votre tout respectueux, 

E. L. Fayollat. . 

Français de France, électeur 
dans la division de Lomé, Mani¬ 
toba. 


M. et Madame Louis Paymeut 
sont arrivés samedi dernier de la 
Province de Québec. 

M. T. Pelletier est retenu à sa 
Chambre depuis la semaine der¬ 
nière pour cause de maladie. 

MM. N. Comeault et D. Parent 
de St. Jean Baptiste étaient à 
Winnipeg la semaine dernière. 

Sa Grandeur Mgr Ltngevin 
est parti lundi dernier pour 
Prince Albert 

M. L. J. A. Levèque agent des 
Sauvages au Portage du Rat est 
à St. Bonitace depuis quelques 
jours. 

M. et Madame Fillion de St. 
Norbert sont de retour de leur 
voyage de la Province de Qué¬ 
bec. 

M. L. J. Collin est à l’Hôpital 
de St. Boniface depuis quelques 
joors d’une maladie de cœur et il 
est en voie de guérison. 

Melle Annie Kittsou est par¬ 
tie dimanche dernier pour quel¬ 
ques semaines de promenade chez 
Madame G. Russel à Prince Al¬ 
bert. 

A louer une belle résidence 
sur la rue Notre-Dame, beau jar* 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du journal 

La Cour C. M. B. A. de St. 
Boniface a siégé lundi dernier 
dans sa nouvelle salle audessus 
du Magasin de M. J. B. Leclerc, 
c’est une magnifique salle sous 
tous les rapports. 

M. Ndrman Gingras de LeRoy 
N D. en promenade chez Mme 
Alfred Levêque de St. Boniface 
depuis quelques semaines est 
parti lundi dernier pour retour¬ 
ner chez lui. 

Nous prions nos abonnés de 
bien vouloir nous faire parvenir 
le montant de leurs souscription. 
Nous les avertissons que désor¬ 
mais les abonnements devront 
être payés à M. Gauvin. 366 Rue 


Reglements des Homestead 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronnent 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra êtr 
Homestead par toute personne chef de famille, ou aucun 1 
dessus de 18 ans, a raison d’un quart de section soit 160 acre 

Ilintrees. 

L’entrée peut être faite personnellement au bureau des 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ott» 
Commissaire d Immigration à Winnipeg. Elle peut être fai 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour ren. 
dépenses de cancellation et d’inspection. P r ren 


La Femme de Ménagé. 

Four les femmes qui pensent, 
je l’ai déjà répété cent fois, je 
crois le moment venu de réagir 
contre un courant qui leur fait 
trouver inférieure les occupa¬ 
tions, l’administration, l’en¬ 
tretien, l’écouomie de la maison, 
le foyer de la famille. 

L’intérieur, pour la femme est 
un royaume, si petit ou si grand, 
si modeste ou si luxueux qu’il 
soit. Elle y gouverne. 

Les devoirs téramins d’écono¬ 
mie, de soins, dé travail, d’élé¬ 
gance sont dé toutes les classes. 
Quelle différence dans les 
ressources et dans la condition 
d’hne ouvrière d’nne 


Culture et résidence pendant 3 aus sont 
temps le colon ne peut être absent pendant six 
soup peine de perdre ses droits? 


requises, et pendant ce 
mois, en aucune année 


COMBLE DE LA SAGESSE 

Avoir toujours une bouteille 
de daijme RHUMAL à la maison, 
c’est bien facile et c’est le comble 
de la sagesse. 23 


paysanne, 
amoureuses de leurs intérieurs, 
y ÿêpr sacrant le peu d’heures 
dont elles disposent avec intelli- 
gencè, avec ordre, ayant l’attrait 
du ménage propre et bien tenu, 
attirant, gardant, retenant 
l’homme auprès des enfants, le 
rendant fier de son “chez soi’’ 
vis-à-vis de ses semblables moins 
bien partagés que lui ? 

Pour une femme d’intérieur, 
tout déviaat utile ou utilisable. 
Chez le peuple, l’aisance 
s’accroit ; chez la bourgeoise qui 
a le goût de sa maison, la for- 


aussi bien que des informations complètes sure bofs CXr 
bon, le* Ims minières, ainsi que toute"copie des lois et des Site 
Les memes renseignements peuvent être obtenus sur application au 

1 ,nWrieur - 4 °“*- - 

JAMES SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

, , N ‘ ^ ~ A les te , i ; ram8 ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes eom 

pagmes oe chemin de ter ou des sociétés particulières. 


| (Tout homme qui écrira au “State Medi¬ 
cal Institute 1 ' No 721 ; Elektron Building, 
Fort Wayne, Ind., obtiendra gratuite¬ 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remèdes Home remède qui a guéri des 
milliers d’hommes souffrant depuis des an] 
nées des effets de la faiblesse sexuelles, 
résultat des excès de jeunesse, perte pré¬ 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 
del 'épine dorsale, varicocèle et étiolement 
de* organes. Envoyé sous enveloppe fer¬ 
ai e.Ecrivez de suite. 


IMPRESSIONS 


Tribune libre 


Campbell 


DANS LES 


Fourniture de Maison 


Nouvelles Marchandises arrivant 

tous les jours. 


QUI TIENNENT À AVOIR 


Voyez nos poeles Air ti; 
rentes sortes de $4 en 


DES BLANCS 
DES FORMULES 

DES LIVRES DE COMPTABILITE 
DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES 
DES CARTES DE VISITE 


in»u V iu»e a oi.uiaude; nous 
avions parfaitement compris que 
la trop fameuse question des éco¬ 
les était une question de poli¬ 
ticiens qui se jouaient de nous. 

En décembre 1899, pour les 
mêmes raisons qu’en janvier 1896, 
nous avons ténu la même attitu¬ 
de, c’est-à-dire la majorité est al¬ 
lée au candidat libéral. 

La Revue parle do dupes de M. 
Rochon ; a M. Rochon de juger 
s il doit répondre là-dessus je ne 
le connais point, et je ne sais ce 
qu il fait. Cependant il ne pou¬ 
vait pas faire des dupes de nous 
eu 1896, puisqu’il n’y avait point 
d’inspecteur français à cette épo¬ 
que là. 

Nous étions donc des‘bad french- 


Enseigne de la Serrure d’Or 


UP AND UP, 
NEVADO, 


BLUE RIBBON, 

THE WPG., FIRM LEAF 


Travailleurs demandez 
sont les seuls cigares fahrin 


ces marques à vos marchands 
tés à la main dans Winnipeg. 


A. GAUVIN 


Hits par des hommes, non des enfants. 


Ateliers 


368 ÏIUE MAIN 
Oü BOITJC 1309, 









